
 

Editeur responsable : Ralph SCHMEDER, rue de Visé 770, 4020 Wandre. 

14 février : Mercredi des Cendres et entrée en carême 
 

« Convertis-toi et crois à la Bonne Nouvelle ! » 
 

Messes avec imposition des cendres  
à 9h00 à Saint-Roch Jupille et à 18h00 à Bois-de-Breux 
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La Saint-Valentin:  
Fête des amoureux et… des cochons ! 

 
Chers lectrices et lecteurs, 

 
Cette année, le Carême commence le mercredi 14 février, jour des 
Cendres. Les amoureux connaissent cette date pour une autre raison, 
de même que les commerçants de toutes sortes qui nous invitent à 
acheter des cœurs en chocolat, des fleurs, des bijoux ou d’autres objets 
susceptibles d’exprimer notre amour pour le (la) bien-aimé(e). Derrière 
cette attitude consommatrice se cachent néanmoins des origines reli-
gieuses. 
 
Mais remontons d’abord à l’Antiquité romaine. Les romains avaient fixé au 15 
février les festivités des Lupercaliae, entièrement tournées vers la fertilité, la 
fécondité, bref l'Amour… Lupercales viendrait de « Lupercus », dieu de la 
fécondité et aussi dieu des troupeaux, ou bien sûr plus directement de lupus, 
le loup. Car Romulus et Remus, célèbres jumeaux co-fondateurs de Rome, 
ont survécu grâce au sein d'une louve. D'après la légende de Romulus, cette 
louve qui venait de mettre bas prit sous son sein nourricier les deux enfants 
abandonnés à la crue du Tibre dans un panier, et portés là au pied de cette 
grotte du Monte Palatino, l'une des sept collines romaines, habitée par la 
louve. Nous sommes alors en 753 av. J.C. Cette adoption momentanée par le 
fauve nourricier et la vénération au dieu de la fécondité en ce lieu donna nom 
à la grotte, grotte du Lupercal. 
 

Les festivités qui en découlèrent à Rome étaient fixées au 15 février et célé-
braient donc la fertilité, avec bien entendu festins et orgies variées. Les luper-
cales aujourd'hui oubliées eurent la vie dure jusqu'au 5e siècle, où Rome, dé-
clinante, en passe de devenir un amas de ruines, est devenue capitale du 
monde chrétien. Le pape Gélase Ier abolit alors cette fête purement païenne 
en montant en épingle la fête la plus proche sur le calendrier des saints : Va-
lentin.  
 

Mais qui était-il ce saint, promu ainsi protecteur des amoureux ? Le premier 
Valentin connu était prêtre romain du 3ème siècle et a été martyrisé sous 
l'empereur Aurélien en 270. Un autre Valentin connu était évêque de Terni, 
en Ombrie, pas loin de Rome, martyrisé et décapité à Rome en 273, sous 
l’empereur romain Claude II. Avouons qu'il est difficile de savoir, à quelques 
années près, lequel peut revendiquer d'être notre saint patron. Avouons aussi 



3 

 

que le lien entre le saint, prêtre ou évêque vertueux, et la fête aux gros 
cœurs rouges vifs, n’est pas évident à établir. Pour peu, il y aurait presque 
autant d’hypothèses qu’il y a de folkloristes qui se sont penchés sur le sujet ! 
 

Néanmoins, depuis le 17ème siècle, un « valentin » est un heureux garçon 
choisi par une jeune fille. En un mot, le bien-aimé. Valentine est sa version 
féminine (il s'agit alors d'une martyre du début du 4ème siècle et fêtée le 25 
juillet). La Saint-Valentin se fête traditionnellement depuis le Moyen-âge en 
Angleterre et, semble-t-il, en France, où une jeune fille choisit son bien-aimé, 
son « valentin ». Et réciproquement si affinité. On échange des billets doux 
sur la base « je serai ton Valentin, tu seras ma Valentine ». 
 

En France, saint Valentin est représenté en homme d'Eglise, quelquefois 
évêque, à la manière de saint Nicolas. Dans l'Indre, où il existe un village très 
connu, Saint-Valentin, les timides défilés d'antan ont fait place jusqu'à aujour-
d'hui à un rassemblement international de fiancés, avec bals, bénédiction, etc., 
depuis que la Saint-Valentin est devenue "fête des amoureux" en 1965. 
 

Un Valentin se doit au minimum d'of-
frir des fleurs à sa Valentine. Un peu 
partout, la Saint-Valentin est devenue 
une fête commerciale, l'occasion 
d'échanger de menus ou gros cadeaux, 
ou d'aller au restaurant ou au cinéma 
en amoureux. 
 

En Autriche - à Sankt Valentin bien sûr - ont lieu des défilés dans les rues. En 
Allemagne, on fête un autre Valentin, saint Valentin de Rhétie, du 5e siècle. Il 
est représenté dans les églises comme le protecteur des enfants épileptiques, 
car il est censé guérir de cette horrible maladie. Remarquons encore que 
traditionnellement, dans les régions germaniques, saint Valentin est invoqué 
pour la protection des cochons. Par exemple, à Bockholtz, village luxem-
bourgeois près de Goesdorf, après une interruption de plusieurs années, les 
habitants ont ressuscité la fête de leur saint patron. Le 1er février, après la 
messe, a lieu la bénédiction de morceaux de cochon fumés, notamment des 
mâchoires - Kënnbaken - et du lard. Ils sont vendus aux enchères au profit 
de la chapelle… 
 

Bonne semaine à tous, aux amoureux comme aux autres,  
et bonne entrée dans le carême ! 

 

Votre curé Ralph Schmeder 
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Le carême baptismal, chemin de  
rencontres, d’amour et de conversion 

 
Le temps de Noël à peine terminé, nous voyons déjà arriver le temps du ca-
rême qui, cette année, commence le 14 février, jour de la Saint-Valentin (voir 
p. 2-3), que nous pouvons ainsi associer à un chemin d’amour, de temps par-
ticulier pour mettre dans nos vies l’amour de Dieu et de notre prochain. 
Nous avons la chance d’accompagner Laure, catéchumène sur la route qui 
mène au baptême et à la vie chrétienne. Laure s’est tournée vers l’Église il y a 
presque deux ans pour demander à y entrer. Depuis ce jour, les rencontres 
et les moments passés ensemble se sont succédé avec joie et toujours un 
regard centré sur le Christ et ce qu’Il apporte dans nos vies. Je ne peux que 
témoigner de la richesse de nos échanges et de la volonté et du souhait de 
Laure de toujours mieux connaître Jésus-Christ, de comprendre la Parole de 
Dieu et de l’appliquer dans le quotidien. 
 

La vie chrétienne est ponctuée de temps particuliers et de rites qui la jalon-
nent et lui donnent l’espace nécessaire, aussi bien à l’introspection qu’à la 
rencontre avec les autres. Au début du carême, les catéchumènes sont appe-
lés à vivre l’appel décisif. Cette célébration particulière marque le point de 
départ du carême baptismal. L’Évêque, au nom de l’Église universelle et au 
nom de la communauté diocésaine, appelle chaque catéchumène par son 
nom, montrant ainsi que l’Église appelle les personnes mais surtout que leur 
réponse est consécutive à un appel premier, celui de Dieu lui-même. Cette 
célébration nous aide à mieux appréhender que le chemin de foi est à la fois 
personnel (le catéchumène répond personnellement à l’appel qu’il a reçu de 
Dieu) et collectif (nous prions ensemble pour les catéchumènes et pour nos 
communautés qui les entourent).  
 

Le carême prend alors une dimension de préparation de l’événement du bap-
tême mais il est également un temps de prise de recul, de prière, de partage 
et surtout de discernement pour chacun. C’est ainsi que le catéchumène va 
vivre trois scrutins lors de cette période, scrutins qui sont des étapes dans 
cette marche vers la réception des sacrements de l’initiation.  
 

Ces trois scrutins sont liés à des lectures particulières de l’Évangile, qui pren-
nent comme point d’appui des rencontres de Jésus : la samaritaine, l’aveugle-
né et la résurrection de Lazare. Trois rencontres, trois enseignements, trois 
possibilités de se rendre présent pour le Christ, de le rendre présent dans 
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nos vies. Il est la source qui nous abreuve, comme il le dit clairement à cette 
femme qui se sent tellement mal qu’elle va puiser l’eau quand elle est 
presque sûre de ne rencontrer personne. Ainsi va notre vie, dans des ren-
contres inattendues qui nous apportent plus peut-être que celles qu’on a 
prévues. La deuxième étape est celle qui nous ouvre les yeux, à nous-mêmes 
tout d’abord, aux autres également grâce à l’éclairage que le Christ peut 
nous donner quand nous le laissons entrer dans nos vies. Le troisième mo-
ment est celui de l’échec et du néant et de la capacité du Christ à nous rele-
ver même quand nous pensons que cela n’est plus possible.  
 

Chacun de ces moments est ritualisé dans des célébrations qui permettent 
au catéchumène de faire le point. Il scrute son propre cœur, il se laisse scru-
ter par Dieu et par la communauté qui, réunie autour de lui, prend le temps 
de la prière et de l’accompagnement. Ces scrutins se vivront chez nous les 
week-end suivants : le 2 mars à 17h30 à Belleflamme, le 9 mars à 
17h30 à Saint-Roch, le 17 mars à 11h00 à Bois-de-Breux. Soyons pré-
sents avec Laure pour témoigner de notre fraternelle attention et nous 
mettre nous aussi dans les conditions de scruter nos propres cœurs, prenant 
pour exemple les rencontres du Christ et nous demandant nous aussi com-
ment aujourd’hui nous ouvrons nos cœurs à sa rencontre et à la vie avec, par 
et en Lui. 
 

Sous le signe de 
l’amour, le ca-
rême se déploie 
dans les ren-
contres faites et 
celles à venir, 
dans nos capaci-
tés à nous laisser 
toucher au cœur 
même quand 
nous sommes 
perdus, en diffi-
cultés ou encore aveuglés par nos propres préoccupations. Laissons l’amour 
de Dieu transformer nos vies, laissons-nous porter par cet amour reçu et 
tentons, tant que faire se peut, de transmettre cet amour autour de nous ; 
nous transformerons ainsi nos vies et celles de ceux que nous trouverons 
sur nos chemins. Bon carême à tous. 
 

Delphine Mirgaux, assistante paroissiale 
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Le vêtement dans la Bible  
Episode 2 : Les premiers vêtements dans la Bible  

 
On sait qu’Homo Antecessor, présent en Europe il y a 800.000 
ans, et l’homme de Néandertal utilisaient des peaux d'animaux, 
bison ou cheval par exemple, pour se protéger du froid. Alors si 
l’on veut dépasser la lecture littérale que l’on peut faire de la 
Bible, que nous apprennent de plus les textes de la Genèse au ni-
veau symbolique avec les vêtements d’Adam et Eve ?  

 
De l’innocence originelle dans la 
nudité (Gn 2,25), Adam et Eve sont 
passés à la honte recouverte de 
feuilles de figuier (Gn 3, 7) puis à 
l’espérance portée par des tuniques 
de peau (Gn 3, 21). Nous avons vu 
le mois dernier que, respectant le 
souhait d’Adam et Eve de s’émanci-
per de lui, Dieu les a laissés quitter 
le paradis. Conscients d’être nus, 
l’homme et la femme ont désormais 
besoin de se protéger de la concu-

piscence qui les menace, et de la tentation de domination de l’un sur l’autre. 
Ils se rendent compte que les feuilles dont ils s’étaient couverts ne suffiront 
pas et ils acceptent l’aide de Dieu. « Dieu fit à l’homme et à sa femme des 
tuniques de peau et il les en vêtit. » (Gn 3,21). Dieu ne se contente pas de 
fabriquer ces vêtements, c’est lui-même qui les habille, comme une mère son 
enfant. Ainsi, Dieu ne supprime pas leur nudité, mais il leur rend leur dignité. 
Ce premier vêtement de l’humanité restera celui des prophètes du désert et 
par la suite, le vêtement sera toujours perçu comme un don de la miséri-
corde divine, souvent en association avec de la nourriture (Gn 28,20-21 ; Dt 
1,17-18). Ce premier vêtement est le signe et la promesse que l’homme peut 
retrouver la familiarité avec ce Dieu dont il voulait pourtant se séparer. Il ré-
affirme la dignité de l’homme et la possibilité pour lui de revêtir une gloire 
perdue. En d’autres termes : créé immortel, devenu mortel, l’homme pourra 
redevenir immortel.  
 

Se découvrant nus, l’homme et la femme sont surpris et effrayés comme de-
vant un miroir qui ne refléterait plus l’image de Dieu. Au-delà de l’enrichisse-
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ment convoité - la connaissance du bien et du mal - la séparation d’avec Dieu 
apporte à l’homme la reconnaissance de sa dépendance, de sa fragilité et de sa 
pauvreté. L’arbre de la science se révèle finalement l’arbre de la conscience ! 
Dès lors, l’homme ne cherchera plus seulement à s’habiller, mais à se parer, 
tentant ainsi d’améliorer son image. Il a bien conscience que sa nudité étale 
aux yeux de tous sa fragilité, ses faiblesses et l’expose à la critique. Désor-
mais, il n’aura de cesse de tenter d’être « bien vu » en ne suscitant plus que 
de l’admiration. 
 

Les vêtements évoqués dans l’Ancien 
Testament sont finalement peu diffé-
rents de ceux de l’époque du 
Christ : une tunique longue, ajustée, 
pourvue de manches ; et un man-
teau. Mais les premiers vêtements de 
Jésus, ce sont évidemment les langes 
dont Marie l’enveloppe comme geste 
de sollicitude et de protection, un 
geste d’amour maternel pour celui 
qui se présente fragile et totalement 
dépendant. On peut y voir une correspondance avec les feuilles de figuier. 
Jésus s’est ensuite vêtu d’habits, comme jadis Adam de peaux.  
 

L’enveloppement dans les langes est aussi un geste d’accueil de Dieu né de 
Dieu dans notre humanité (Lc 2,7). On notera qu’au début et à la fin de sa vie, 
Jésus porte un vêtement blanc, permettant de rapprocher les langes du lin-
ceul. C’est que dans l’Ecriture, le blanc est plus perçu comme un éclat que 
comme une couleur, manifestant l’appartenance au monde de Dieu, une sorte 
de marque des êtres associés à la gloire de Dieu, comme les anges et le 
Christ, lui-même, au jour de la Transfiguration. La blancheur éclatante des 
vêtements qu’il portait ce jour-là fait qu’il était comme habillé d’une tunique 
de lumière, telle que celle perdue par Adam.  
 

On discute ici de tissus, de matières, de couleurs et de lumière, mais en réali-
té, au niveau symbolique (et c’est sans doute ainsi qu’il faut comprendre les 
textes), pour nous qui connaissons la suite de l’histoire, le premier vêtement 
du Christ, c’est notre humanité que, par amour pour nous, il est venu endos-
ser.  

 

Isabelle Gervasi-Perrier,  
d’après « La symbolique du vêtement dans la Bible »  

d’Alban Cras, aux Editions du CERF 2011 
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1er weekend : 5e Dimanche ordinaire B 
 

Samedi 3 février à 17h30 : Saint-Joseph Belleflamme  
Dimanche 4 février à 9h30 : Saint-Joseph Jupille 
 à 11h00 : Bois-de-Breux  
 à 11h00 : St-Amand Jupille 
 

2e weekend : 6e Dimanche ordinaire B 
 

Samedi 10 février à 17h30 : Saint-Roch Jupille 
Dimanche 11 février à 9h30 : Fayenbois (célébration avec les visiteurs 

des malades et la chorale St-François) 
 à 11h00 : Robermont (adoration dès 10h15) 
 

Mercredi des Cendres 
 

Mercredi 14 février à 9h00 : St-Roch Jupille (imposition des cendres) 
 à 18h00 : Bois-de-Breux (imposition des cendres) 
 

3e weekend : 1er Dimanche de Carême B 
 

Samedi 17 février à 17h30 : Saint-Joseph Belleflamme 
Dimanche 18 février à 9h30 : Saint-Joseph Jupille 
 à 11h00 : Bois-de-Breux  
 à 11h00 : Saint-Amand Jupille (messe en famille) 
 

4e Weekend : 2e Dimanche de Carême B 
 

Samedi 24 février à 17h30 : Saint-Roch Jupille 
Dimanche 25 février à 9h30 : Fayenbois 
 à 11h00 : Robermont 

Messes en semaine 
 

Mardi : 9h00 : Bois-de-Breux  
Mercredi :  9h00 : Saint Roch Jupille  
Jeudi :  9h00 : Belleflamme  
Vendredi :  9h00 : Saint-Amand Jupille (9 et 23 février) 
 9h00 : Robermont (2 et 16 février) 
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Nous avons accompagné à la maison du Père... 

· Léonie POIRE, Le Sartage, rue de l’Abbaye 99 à 4040 Herstal, décé-
dée à l’âge de 99 ans. 

· Alexis BOULANGER, Voie Mélotte 43 à 4030 Grivegnée, décédé à 
l’âge de 89 ans. 

· Jeanne GATHOYE, rue Célestin Demblon 2 à 4030 Grivegnée, décé-
dée à l’âge de 90 ans. 

· André LAPIERRE, conjoint de Michel REMACLE, rue du Roi Albert 
22 à 4020 Liège, décédé à l’âge de 64 ans. 

Nos rendez-vous de prière ce mois-ci:  
 

¨ Prière pour la paix et les malades : le jeudi 22 février à 19h à 
l’église St-Amand (infos : 0495/43.92.32). 

¨ Méditation du chapelet : le vendredi 23 février à 16h30, rue A. 
Ponson 28 à Jupille (infos : 04/362.85.21). 

¨ Prière de Taizé : le samedi 24 février à 17h30 à l’église de Belle-
flamme. 

¨ Adoration : mercredi 7 février à St-Roch après la messe de 9h ; di-
manche 11 février à 10h15 à Robermont (avant la messe de 11h) ; 
mercredi 21 février à 18h à l’église de Belleflamme.  

Robermont : Partage de la Parole de Dieu 
 
Comme annoncé précédemment, l’équipe 
relais de Robermont propose une fois 
par trimestre un partage sur la Parole du 
jour avant la messe. Bienvenue à tous à 
ce temps d’échange et de méditation ! 
 

Rendez-vous en notre église le  
dimanche 25 février 2024 à 10h00 

(en prélude à la messe de 11h) 
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11 février : Journée mondiale du Malade 
 
Depuis 1992, c’est à l’initiative du pape Jean-Paul II que l’Église universelle a 
institué le 11 février, fête de Notre-Dame de Lourdes, la Journée mondiale 
du Malade, pour sensibiliser le peuple de Dieu, les institutions sanitaires ca-
tholiques et la société civile à l’attention envers les malades et envers ceux 
qui prennent soin d’eux. 
 

Quel meilleur témoin de l’amour du Père pour les souffrants que son Fils, 
Jésus ! Combien de fois les Évangiles ne nous rapportent-ils pas les ren-
contres de Jésus avec des personnes frappées par différentes maladies ou 
infirmités ? 
 

L’Église est bien présente sur ce terrain partout dans le monde : congréga-
tions religieuses, hôpitaux et cliniques, centres de santé, aumôneries, homes 
pour handicapés et personnes âgées… 
 

Le Vicariat de la Santé de notre diocèse s’articule autour de trois pôles : les 
aumôneries d’hôpitaux et des milieux psychiatriques, la pastorale des per-
sonnes handicapées et les visiteurs de malades. 
 

« J’étais malade et vous m’avez visité. » (Matthieu 25, 36) 
 

C’est à cette invitation que répond une belle équipe de visiteurs de notre 
UP : en premier lieu, notre vicaire l’abbé Kitenge-Mulongoy autour duquel se 
réunissent des paroissiens originaires des différents clochers, Mesdames 
Charlier, Di Rosa, Konzi, Louis, Moinil, Sarlet, Verbrugge, Sabbadini et Mes-
sieurs Biémar et Mulumbi. 

 

Nous visitons les personnes en leur do-
micile ou dans des maisons de repos. Si 
vous ou un de vos proches désirez rece-
voir la visite d’un membre de notre 
équipe, n’hésitez pas à nous contacter au 
04/362.57.81. 
 

Cette année, le 11 février est un di-
manche, autant dire une belle occasion de prier ensemble lors de la messe 
dominicale pour les malades, leurs soignants, leurs proches. C’est aussi lors 
de la messe de 9h30 à Fayenbois que les visiteurs seront solennellement en-
voyés en mission. 
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Les personnes malades ou atteintes par le grand âge recevront dans les jours 
qui suivent un très beau carnet de prières intitulé « Anne et Syméon » en 
référence aux deux vieillards du Temple de Jérusalem. Ce carnet leur permet 
de devenir missionnaire à domicile en union de prières avec la Communauté 
et avec d’autres personnes isolées. C’est le fruit du remarquable travail d’An-
nette Colson et de sa fille Catherine Thonon. 
 

Ce dimanche 11 février entrera également en vigueur une nouvelle façon de 
faire pour les paroissiens qui amènent une pyxide à l’église. Désormais, ils la 
confient au sacristain en indiquant le nombre d’hosties souhaitées et celui-ci 
la dépose à côté de la patène. A la fin de la messe, juste avant la bénédiction 
finale, le célébrant appelle les visiteurs, descend les marches et leur remet les 
pyxides en les envoyant porter la communion à leurs frères et soeurs empê-
chés. 
 

Pour l’équipe, Dominique Sabbadini 

RivEspérance,  
le grand forum chrétien à Liège 

 
Pour la première fois, le forum 
citoyen d’initiative chrétienne 
RivEspérance prend ses quartiers 
dans la Cité Ardente. Le 2 et 3 
février, ce seront deux jours 
d’échanges et de réflexion autour 
de la question : Quelles spirituali-
tés pour demain ?  
Fidèle à son engagement et dans un 
esprit d’ouverture, RivEspérance 
cherche à donner des clés pour 
agir en donnant la parole à des 
orateurs de différentes sensibilités 
lors de conférences et ateliers. 
Cela se passera au Palais de Con-
grès. Pour les inscriptions et plus 
d’informations, consultez le site 
internet www.rivesperance.be.  
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La conversion d’une rescapée 
 
Alors que le procès de l'attentat de Trèbes en 2018 (département de 
l’Aude) s'ouvre le 22 janvier, Julie Grand, l'otage du Super U sauvée 
grâce à l’intervention du lieutenant-colonel Arnaud Beltrame, publie 
"Sa vie pour la mienne" (paru le 10 janvier 2024 aux éditions Artège). 
Sur le site chrétien Aleteia, elle se confie sur ce jour où sa vie a bascu-
lé : sa rencontre avec Arnaud Beltrame, la souffrance vécue au quoti-
dien, et sa conversion au catholicisme (extraits de l’interview). 
 

Retour sur le moment de l’attentat : 
 

La situation s’était gravement détériorée et le terroriste 
m’avait prise comme bouclier. Il pointait son arme sur mon 
crâne et son couteau était appuyé sur mes côtes. Nous 
étions en plein face à face avec l’équipe d’intervention. Le 
terroriste m’avait dit juste avant qu’il ne lui restait qu’à 
mourir en martyr face aux forces de l’ordre, et je sentais 
que nous atteignions un point de non-retour. À cet instant, 
j’ai entendu la voix d’Arnaud Beltrame. Il a crié : « La petite 
dame n’y est pour rien, laisse-moi prendre sa place », a-t-il 
dit au terroriste. Il a continué de dire ça plusieurs fois en 
avançant dans notre direction. Quand il y a eu un blanc, j’ai 
compris que je pouvais partir, et je suis partie... 
 

Cet événement dramatique vous a menée à la conversion, alors 
que vous étiez athée. Vous évoquez notamment une traînée de 
« petits cailloux blancs » qui vous a doucement conduite à la foi... 
 

C’étaient de petits signes qui m’ont menée à Dieu progressivement, comme 
le petit poucet. J’ai grandi dans une famille non croyante. J’ai moi-même fait 
des études scientifiques et je me contentais des explications rationnelles que 
j’avais reçues sur le monde pour avancer. J’étais devenue une athée farouche 
et je considérais les croyants avec un gentil dédain.  
 

Le tout premier petit caillou a été la lecture, peu de temps après l’attentat, 
du livre de Boris Cyrulnik sur la résilience, dans lequel il posait le constat que 
les personnes ayant la foi se remettent mieux des épreuves de la vie. Je me 
suis dit que je devrais me pencher sur la question si cela pouvait m’aider à 
sortir du gouffre. C’était avant tout une question d’intérêt.  
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En 2019, un peu plus d’un an après l’attentat, j’ai rencontré Marielle, 
l’épouse d’Arnaud. La foi de géant de cette femme, sa finesse, sa capacité 
à voir les choses d’en haut, à pardonner, à aimer… Elle m’a impression-
née. C’est elle qui m’a invitée à ne pas culpabiliser de la mort de son 
époux.  
 

Ensuite il y a eu des rencontres, des conférences, qui m’ont éclairée et 
m’ont fait me poser de plus en plus de questions, de vieux amis carté-
siens qui se sont convertis… J’ai appris qu’Arnaud s’était ardemment 
tourné vers la foi vers 30 ans. Si toutes ces personnes intelligentes, 
éprises de raison et de réflexion, se sont tournées vers la foi, il fallait aller 
voir.  
 

Un « caillou » décisif a été ce moment magique avec l’institutrice de ma 
fille. Elle avait compris mes épreuves, mes souffrances. Elle m’a un jour 
offert deux médailles miraculeuses. Je ne savais pas exactement ce que 
c’était mais j’ai étouffé immédiatement un sanglot, prise d’une soudaine 
émotion. Dans les mains de quelqu’un qui se pose des questions, cette 
médaille est une invitation à se tourner vers Marie, elle qui représente 
tant de douceur et d’amour, d’abnégation. 
 

Jusqu’au jour, trois ans après l’attentat, où je retombe sur la lettre d’un 
chanoine de l’abbaye de Lagrasse, qui se trouvait être le père spirituel 
d’Arnaud Beltrame, parmi d’autres lettres de soutien qui m’avaient été 
adressées. C’était une lettre simple et humble et, avec ma fille, je suis 
partie à l’abbaye de Lagrasse. J’avais fini par accepter l’idée que la foi 
n’était ni absurde ni ridicule. À Lagrasse, ce fut une grande respiration. J’y 
ai fait des rencontres qui ont tout changé, celles de personnes bienveil-
lantes, capables d’entendre ma douleur, ma colère, mes souffrances. 
Quand on revient d’aussi loin, cette communauté de croyants qui ac-
cueille, ne juge pas, répond à des questions aussi naïves que profondes, 
donne des conseils sur la manière de prier… C’est un véritable trésor. 
 

J’ai alors commencé un parcours de recherche et de prière. J’ai entamé le 
début de mon catéchuménat en 2022 et j’ai reçu le baptême à Pâques 
2023. J’avais tellement soif. Soif d’entrer dans cette famille pleine 
d’amour, de dire haut et fort que je crois, que je ne fais pas semblant. 
 

La foi ne m’a pas retiré la souffrance, mais elle m’a apporté une réserve 
inépuisable d’Amour. Les séquelles de l’attentat, l’état d’anxiété perma-
nent sont toujours là ; c’est la prière qui me permet de faire face, de 
trouver du répit. 
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Fête patronale avec chorale 
 
C’est ce 6 février que nous fêtons saint Amand. A 
cette occasion, nous sommes heureux de vous 
inviter à l’eucharistie festive du dimanche 4 
février à 11h en l’église Saint-Amand de Ju-
pille. Cette célébration sera rehaussée par la pré-
sence du Royal Cercle Choral Saint Amand. 
Le Conseil de Fabrique offre très généreusement 

le verre de l’amitié. Nous nous réjouissons déjà de vous rencontrer à cette 
occasion. 

L’équipe-relais, 
Mary, Philippe, Sonia, Sabine, Létizia, Sylvie, Nancy, Dominique 

Bloquez la date du 16 mars ! 
 

A la chapelle Saint-Luc de Fayenbois : « Soirée pré-printemps » 
Au menu : apéro, pâtes à la bolognaise ou pâtes végétariennes,  

crème vanille, café 
PAF : 16€ 

Contact : Janine Floymon, GSM 0494/04.62.52. 

La Conférence Saint Vincent de Paul 
Jupille / Bois de Breux tient à remercier de 
tout cœur les scouts, l'Equipe-Relais, les pa-
roissiens et les habitants, pour leur généreuse 
participation à la collecte de l’Avent concer-
nant la récolte des produits d’hygiène et de 
première nécessité en faveur de nos bénéfi-
ciaires. 

 

Nous sommes très reconnaissants de votre engagement et nous nous ré-
jouissons d’avoir pu compter sur votre précieux soutien qui fait une réelle 
différence en ces temps de plus en plus difficiles pour les personnes préca-
risées. En effet, les dons nous ont permis de venir en aide à 128 familles 
regroupant 360 personnes. 
 

Les bénévoles de Saint Vincent de Paul vous remercient une fois encore 
pour votre générosité et vous souhaitent une très belle année 2024. 
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Le MEJ (Mouvement eucharistique  
des jeunes) recrute ! 

 
Tu as entre 7 et 17 ans ? Tu as envie de vivre des aventures extraordinaires 
et te faire des super potes du MEJ ? Alors inscris-toi sans tarder au week-end 
MEJ du 23 au 25 février au Carmel de Mehagne 
(Chaudfontaine). Chants, jeux, prières, partage, 
vie en équipe, rencontres, les animateurs t’ont 
concocté un programme carrément MEJique ! 
Attention, les places sont limitées ! Ne manque 
pas cette chance de te créer des souvenirs 
inoubliables avec le MEJ. 
 

PAF: 60 euros pour les membres, 54 euros 
avec la MEJicarte. 
 

Infos et renseignements : www.mejbelgique.be. 
Contact : mejliege@gmail.com. 
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Vous êtes concerné par une prépara-
tion au mariage ? Vous êtes parents 
ou grands-parents de jeunes qui sont 
en couple depuis quelque temps ? 
Vous êtes vous-mêmes en couple, 
mariés ou pas ? La journée organisée 
le 10 février par le Service diocésain 
des couples et des familles (SdCF) du 
diocèse de Liège et intitulée « A 
deux dans le tourbillon de la vie » est 
un rendez-vous où des couples se 
font le cadeau de passer toute une 
journée à la campagne pour le bien 
de leur vie à deux !  
Animations, échanges à deux, bonne 
humeur, un bon repas… C’est une 
façon de fêter la Saint-Valentin autre-
ment et un peu avant l’heure ! Et de mettre votre couple en priorité dans 
votre agenda !  
Différents thèmes seront abordés : sommes-nous capables de nous lier pour 
la vie ? Quels sont les enjeux pour réussir la traversée quand le chemin se 
fait plus difficile ? Comment aimer l’autre avec justesse, sans vouloir le 
“dévorer” ? Il n’y a pas de discussion en groupe et il n’est pas demandé de 
partager son vécu avec les autres participants.  
Ce sera donc le 10 février de 9h30 à 16h à l’abbaye de Brialmont. La PAF est 
de 25 euros par personne, diner et pause-café compris. Pour les inscriptions, 
adressez-vous à Bénédicte Florent au 0471/95.44.67 ou envoyez un email à 
benedicte.florent@evechedeliege.be.  
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La musique a été le seul moment de 
communion entre le narrateur et son 
père, aujourd'hui décédé. Il éprouve du 
ressentiment envers ce père trop silen-
cieux ; exilé de sa terre natale mais sur-
tout de sa propre famille. Une famille 
qu'il estime avoir trahie par un silence 
impardonnable lors du décès accidentel 
de son frère. 
 

Alors qu’il est en tournée, le narrateur, 
pianiste de renom, apprend le décès de 
son père et retourne à Trappes, sa ville 
natale, pour le veiller avec ses sœurs. En 
vidant la maison, il découvre une enve-
loppe contenant des cassettes audio : 
une par an entre 1965 et 2006. Il y en-
tend la voix d’un homme très différent 
de celui qu’il a connu. Une voix de jeune 
homme, hésitante. Il raconte sa vie à son 
propre père resté au Maroc.  

 

Avec ce récit, Rachid Benzine évoque les non-dits qui ont éloigné le narrateur 
de son père mais aussi les silences dans lesquels la société française se com-
plait depuis les Trente Glorieuse en matière d’immigration. Le narrateur prend 
conscience du vécu de son père arrivé en France, seul, à 19 ans, les humilia-
tions endurées, les sacrifices consentis, le travail à la mine… Et l’on se rend 
compte que l’histoire de cette génération est effacée de la mémoire collective, 
enfouie sous le silence de l’Etat et des principaux intéressés. Un silence de 
pères pour éviter aux enfants de souffrir des mêmes humiliations, de la honte 
et leur permettre une vie meilleure, la tête haute. 
 

A travers le narrateur, Rachid Benzine illustre le dilemme des enfants et petits
-enfants de ces immigrés, coincés entre une histoire réelle mais constituée de 
zones d’ombre et la nécessité de perpétuer la mémoire.  
 

De beaux personnages, profonds et bien campés. 
 

Un très beau texte, élégant et subtile qui honore une génération de pionniers 
et un récit poignant, tout en émotions, douloureux et lumineux à la fois. 
 

Lucy Schartz 
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A Jupille St-Amand (rue En-Mi-La-Ville, 24, 4020 Jupille) 
 
Dimanche 4 à 11h00  Pierre NEUZY 
 Déf. fam. DANSE-FICH 
 Victorine DUMOULIN-NIHON 
 Epx J. HAZEE-LAMBERT et leurs enfants 
Vendredi 9 à 9h00  Déf. fam. COLLARD (messe fondée) 
 Léa PAES Vve DEVOSSE (messe fondée) 
Dimanche 18 à 11h00  Pierre NEUZY 
 Déf. fam. DANSE-VANDAEL 
 Paul TOUSSAINT 
 Déf. fam. TOUSSAINT-XHAUFLAIRE 
 Déf. fam. DIDIER-GLAUDE 
Vendredi 23 à 9h00  Déf. fam. ROSMANT (messe fondée) 
 Déf. fam. COLLEYE (messe fondée) 
 Abbé POTTET et Melle BURY (messe fondée) 
 

A Jupille St-Joseph (rue des Pocheteux, 142, 4020 Jupille) 
 
Dimanche 4 à 9h30  Pierre DUBOIS et son fils René 
 Flore PIRSON et déf. fam. LURQUIN-ROMERTA 
 

A Jupille St-Roch (rue du Couvent, 110, 4020 Jupille) 

 
Samedi 10 à 17h30  Déf. fam. DANSE-VANDAEL 
Samedi 24 à 17h30  Claire PIRARD, Domenica ROSSI, Jeanine DOREE 
 

A Fayenbois (rue des Chardonnerets, 22, 4610 Beyne-Heusay) 
 
Dimanche 11 à 9h30  Joseph FRISCHEN 
 Yvette LECHANTEUR 
 Antoine GEUZAINE et Hubert BANGELS 
 

Attention : les dates reprises ci-dessous ne reprennent  
que les messes pour lesquelles des intentions de messe  

ont été demandées.  
Il ne s’agit donc pas d’un horaire de messes.  

Pour l’horaire complet, merci de vous reporter à la page 8. 
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A Bois-de-Breux (rue de Herve, 653, 4030 Grivegnée) 
 

Dimanche 4 à 11h00  Vincent BRANCATO et fam. BRANCATO-MINNITI 
Mardi 6 à 9h00  Déf. fam. de la ROUSSELIERE 
Mardi 13 à 9h00  Déf. fam. DESERT-PIROTTE et JAMIN-RAHIER 
Dimanche 18 à 11h00  Jean STASSEN 
 Déf. fam. DUPONT-EVRARD-NOEL-THIRY 
Mardi 20 à 9h00  Déf. fam. CARLIER-BETZ 
Mardi 27 à 9h00  Déf. fam. DEBROUX-HEPTIA-FASSOTTE-BOUTET-

NICOLET-DEHOUX 
 

A Robermont (rue des Fortifications, 27, 4030 Grivegnée) 
 

Vendredi 2 à 9h00  Arlette COLSON-LOUIS 
Dimanche 11 à 11h00  Déf. fam. HACKEN-COUMANS 
 Déf. fam. LEMOUCHE    -    André NOËL 
 Bernadette BRUYERE-MESSENS 
 Arlette COLSON-LOUIS 
 Cecile BERNET et Jeanne GENDARME 
Vendredi 16 à 9h00  Déf. fam. LEMOUCHE 
Dimanche 25 à 11h00  Déf. fam. HACKEN-COUMANS 
 Claire LEKEU-GRODENT 
 Déf. fam. NOËL – de MOFFARTS 
 Rose, Rachel et Désiré JAUMOTTE 
 

A Belleflamme (rue Belleflamme, 137, 4030 Grivegnée) 
 

Jeudi 1 à 9h00  Déf. fam. DEMOITELLE-THIRY-ENGLEBERT-MAILLEUX 
Samedi 3 à 17h30  Henri WUIDARD 
Jeudi 8 à 9h00  Déf. fam. DEFFET 
Jeudi 15 à 9h00  Déf. fam. DEFFET 
Samedi 17 à 17h30  Déf. fam. DEMEUSE 
 Frédéric JUSTIN et gds-parents JUSTIN-GAZON 
Jeudi 22 à 9h00  Mme TOPET-CLERINX 
Jeudi 29 à 9h00  Déf. fam. DEFFET 

 
Pour rappel : les intentions de messe peuvent être demandées à 

Jean BIEMAR, tél. 0473/57.70.74, email : biemarjean84@gmail.com.  
Offrande pour une messe = 7.00€  

sur le compte BE18-3631-1435-5865. 
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Notre site internet : upalliance.be 

Notre UP: renseignements utiles 
 

· Le curé : Ralph SCHMEDER, 0477/53.12.53, email rasch@skynet.be. 
· L’assistante paroissiale : Delphine MIRGAUX, 0496/82.92.28,  
 email mirgdel@hotmail.com. 
· Le vicaire : Alain-Didier KITENGE-MULONGOY, 0486/72.89.65,  
 email alaindidierkitenge@hotmail.com. 
· L’équipe pastorale est composée de : R. Schmeder, D. Mirgaux, A.-D. 

Kitenge, Bernadette Charlier, Nathalie Bovy et Dominique Sabbadini,  
email : equipepastoralealliance@gmail.com. 

 
Pour toute demande de baptêmes, contactez Isabelle Bernard au 

0486/65.45.85, email zazanard@gmail.com. 
Pour les mariages, contactez M. le Curé Ralph SCHMEDER. 

Pour les funérailles, téléphonez au 0493/05.44.22  
ou écrivez à funerailles.upalliance@gmail.com. 

 

Pour les premières communions,  
contactez Catherine THONON au 0485/95.94.29,  

email catherine.thonon@gmail.com. 
Pour les professions de foi,  

contactez Frédérique HALENG au 0498/81.05.12. 
Pour la pastorale des jeunes et la confirmation, contactez  

Nathalie BOVY au 0497/19.99.70, email thaliebovy@hotmail.com. 

Infos pratiques 
 

Secrétariat (intermédiaire) de notre UP 
Rue Gît le Coq 33 à 4020 Jupille 
email : secretariat@upalliance.be. 

Permanence le mardi matin de 10h00 à 12h00. 
Agenda de l’Unité pastorale sur le site : upalliance.be. 

Pour faire un don sur le compte de l’ASBL UP Alliance :  
BE56-3631-5435-1288 

Pour faire paraître un article dans ce journal : rasch@skynet.be. 
Pour recevoir la Newsletter de notre UP (c’est gratuit !) :  

envoyez votre adresse email à egciobanu@gmail.com. 


